
 

SERMON VIIe SVR

TEpistre de S. Paul aux

Rom. chap . 8. v. 23. 24.

Car ce que nous sommes [auuet,

cejl en Espérance : Or l'EJperance

qu'on voit nejl point Espérance. Car

pourquoj mejrne efperoit quelquvn ce

qu'il voit.

tskfais fì nous espérons ce que no.;s ne

Voyonspoint , c'ejlque nous Cattendons

par patience.

Es Frères bien -Aimez,

Vous avez fans doute oui

dire plusieurs fois que ['Hi

stoire de ]a Création est vne

figure & yp type del oeuvre
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de la Rédemption de l'Eglise par Iesus-

Christ , & c'est pour cela que nous sommes

appeliez nouuelles créatures, Et que S. Paul cn

l'expreífion des Doctrines de la Religion

Chrestienne y fait des allusions perpétuelles,

comme quand il appelle Iesus-Christ le se

cond Adam, & comme quand fáTsant allusion .

à cette première lumière qu'il fit resplendir

au milieu des ténèbres de l'ancien chaos ,il

prie que Dieu donne illumination en l'entcn-

dement des Corinthiens pour cn chasser les

ténèbres naturelles.

Et cn nostre texte encore nous y avons

des choses qui ont grande conformité avec

Tordre & la différence que Dieu mic en la

création entre ses créatures. Car comme

alors Dieu sépara les créatures que leur natu

re portoit vers la circonférence du monde,

d'avec les pesantes qui tendent vers le centre

de la terre. Ainsi nostre texte nous parle d'vne

certaine forte d'hommes que Dieu , qui est le

seul qui nous discerne , comme parle nostre

grand Apostre, sépare d'avec les hommes sen

suels dont la portion est tn la terre. Selon qu'il

luy a pieu faire deux bandes de tous les mor

tels, dont l'vnecendis rers le Ciel où. Dieu ha

bite, ou elle éxerçastvne Vie épurée & digne

deKexcellencedc nostre ame, & ou la mort

n'aque voir pout y exercer son funeste empi-

tej &: l'autre pençhe vers la terre où s'exerce
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Vnevie pesante & animale , qui mcne l'hom-

me encore plus bas que la terres qui l'entraî-

ne jusques dans les Enfers. Le Seigneur a

faic cette distribution luy mesme, quand il

disoit à ces Peuples qui nc pouuoient s'élever

aux choses spirituelles , &c qui ne pensoienc

qu'à la viande qui périt. Vous estes d'embas,

ejrmoyjesuis Aenhaut. Châcunde ces hom

mes-là à ses inclinations respondantes aux

lieux d'où il tire son origine. Et leuts interests

font fort disterens , & nou's n'avons garde de

nous rencontrer dans les diverses routes que

nous tenons. D'où vient aussi que S. Paul cn

la première aux Corinth. chap. iy. nous parle

de deux hommes, qui font les deux souches

du genre humain , qui font d'vne extraction

fort différente l vne de l'autre , fvn est terre

stre, l'autre Céleste , ic châcun de ces deux a

de la postérité qui tient de la nature de son

principe , les vns sont semblables à celuy qui

est de poudre, &: que Dieu a condamné à y

retourner, & les autres ressemblent au Céle

ste, & tendent vers le Ciel où Dieu a élevé

leurs Espérances , & aspirent de tout leur

cœur vers Itfus le Cbef& leComomateur de leur

Foy, vers ce David Mystique, vers lequel ten

dent invariablement tous les désirs de l'Israël

de Dieu ,par leurs Méditations ,par leurs priè

res , & par l'Efperance , qui est vne vertu

semblable à certaines fleurs qui se rournenç
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toujours vers le Soleil.

Tels sont ceux qucl'Apostre S. Paul défi

crit dans les paroles de noitre texte, & qu'il

introduit'disans, ce que noussommes JàuueT, c'est

par Espérance , or VEspérance que l'on 'voit n'est

foint Espérance , ctr pourquoy mesrnes ejpcreroit.

que/qu'vn ce qu'il voit , maisfi nous espérons ce

que nous ne voyonspoint , c'est que nous l'attendons

farpatience.

Ce texte, Mes Frères, est facile à entendre;

seulement devant que d'y faire les réflexions

que nous nous sommes proposez d'y faire,

faites y ces deux remarques. Premièrement,

que quand FApostre dit que l'E/perance

qu'on 'voit , où qui vóit, n'efi point Y.fperance

le niot de voir doic estre pris pourjoiiir : l'Efpc-

lance qu'onvoit, c'est à dire la chose espérée,

dont on jouit. , n'est pas Espérance. Car pour

quoi espérerait quelquvn ce qu'il voit > C'est

à dire , ce dequoy il a desia la jouissance en

mesme sens que le Psalmiste dit goustez &

voyés que le Scigneut est bon , c'est à dire

goustez fa bonté & en jouissez. Car si on ne

l'entend ainsi, ce que FApostre S. Paul dit

que l'on n'espere point ce quel'on voit, ne se-

roit pas véritable ; Car il y a beaucoup d'en-

fans dénaturez qui voient l'heritage de leur

Pere, &ncantmoinsne laissent pas de Fespé

rer, mais ils n'en jouissent pas, & dés qu'ils

commencent à joiiir de l'heritage, ils cessenc

; dcl'Esperer,
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L'autre remarque que vous avez à faire,

c'est qu'au lieu de lire, comme ont fait nos in

terprètes. L'Efperance qu'on voit , riestsas Es

pérance , il vaut mieux traduire l' Espérance,

qni voit, ou quijouit-, riest pas Efpertnce , le

participe de Cn-zi<&n pouvant aussi bienestre

ptis en vne signification áctive que passive,

comme le fçavent ceux qui ont quelque con-

noissance de la langue, en laquelle S. Paul a

eferit. Ce qui me fait pencher de ce costé

là,c'est que si ce mot,dont est question,cst pris

cnvne signification passive , à sçavoir pour ce

quise voit , il faudra donner deux divers sens

â vn mefme mot en vn mesme verset, à sça

voir au mot de i^ìt qui signifieEsperancc, qu'il

faudra prendre tantost pour la vertu d'Espé

rance, tantost pour l'objct de l' Espérance , ou

pour la chose espérée.

Or nous évitons cet inconvénient en pre

nant ce mot dont il s'asit en vne signification

active, &: en lisant qui voit, au lieu de qu'on

voit.

"O Jtre encore que de lire , l'Espérance qui

voit ri est point Espérance , s'ajuste merveilleu

sement bien avec cc que l' Apostre dit au ver

set suivant, que c'est par l'Espirance , c'est à di

re en espérant que nous sommes sauvez , &c

qu'il est exrrememcn: raisonnable que S.Paul

oppose l'action de voir effectivement à la pro

priété naturelle de l'Esperance, qui est de se
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promettre les choses fans les voir ; Tout de?

mesme que presque par tout dans ses divines;

Epiíìres il oppose les Actes de la Foy , qui est

la speur gemellc de l'Esperance, & qui a beau

coup d'affinité avec elle, non pas aux choses

veuës ,mais à l'Acte mesme devoir, comme

quand il parle de cheminer par foy , & non

point par veuë , c'est à dire de faire & de se

conduire comme gens qui croient^ & qui nc

voient pas. Et mesme ce que l'Apostrc ajou-

ste favorise cette interprétation, quand il dit,

car ponrquoy espereroit quelqu'un ce qu'il <voit.

Mais cette observation n'est pas fort considé

rable . passons à quelque choie de plus im

portant.

La liaison de ces paroles de nostre texte

avec les précédentes est fort raisonnable, cat

S. Paul a parlé plusieurs fois dans cette Epi-

stre des Fidèles , comme de personnes déja

íâuuées , parce qu'ils le seront infaillible

ment. Surquoy l'on pouvoit trouver estran-

gc qu'H eust représenté les Fidèles soûpirans

avec les autres créatures âpres les temps de la

manifestation des Enfans de Pieu. Car que

peuvent souhaiter des gens qui font déj'àen

possession du salut, & en la délivrance des

quels Dieu a déja signalé son bras & fa fidéli

té \ Tous les fidèles ce semble, dont le moin

dre est plus grand au Royaume de Dieu que

Ieari Baptiste , ne font plus cn l'cstat qu'estoit



áux Romains chap. %. v. ly 14. zyg

autrefois le Patriarche Iacob , qui disoit à

Dieu, Seigneurfay attendu ouj'attens tonsalut,

mais ils sont tous parvenus à l'heureufe con

dition de Simeon , qui disoit Seigneur laisse

maintenant aller ton serviteur en paix , car wes

jeux ontveu tonfalut. En effet âpres cstre par

venus à l'estat que nous descrit l'Authcur

de l'Epistre aux Hébreux, il semble qu'il n'y

ait plus rien à désirer: que par conséquent

tous ces ardens désirs qu'il attribue à toutes

les créatures, dans les versets qui précédent

celuy que nous avons en main, & mesme aux

Enfans de Dieu semblent estre superflus &r

hors de saison. Vous estes, dit-il, venus àla

Montagne de Sion, à la Cité du Dieu vivant, à

la Ierusalem Céleste, aux milliers d'Anges, à

l'assemblée des premiers nais, dont les noms

font escrits aux Cieux, & à Dieu qui est luge

de tous,& aux esprits des justes sanctifiez , &c

à Iesus médiateur de la nouvelle alliance , &:

au sang del'Aspersion prononçant meilleures

choses que celuy d'Abel. Cependant Saine-

Paul monstre icy que c'est avec toute forte de

raison qu'il représente les fidèles gemissans

aprés le salut , parce que bien que nostre con

dition soit fort avantageuse, & qu'elle jouisse

desia de merveilleux privilèges , sinouscom-

parons ce que nous sommes avec ce que nous

avons esté, neantmoins ce que nous possédons

des biens de Dieu n'est qu'vne petite portion
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du salue dont nous attendons l'accompliflcv

ment dans le Ciel, & duquel nous ne jouis

sons encore que par Espérance. Et toute

cette riche description que l'Apostre fait en

ce passage que nous venons de citer de la

condition desChresticns,n'est pourtant que la

decription des Fidèles conversons dans l'Egli-

so Mi litante , & non pas de ceux qui conver

sent auec Dieu dans le Ciel. Ce que noussommes

sauvez,, dit S. Paul,íV/? en Espérance.

Représentez vous, bien aimez, que le salue

que christ nous à aquis , qui s'est vtu jttp.

qu'au bout du monde , & à ['occasion duquel

David veut que tout l'Vnivers soit tapissé

de joye, à son estendue, & qu'il a divers dc-

grez , à quelques vns desquels nous som

mes défia parvenus: que nous voyons déja &

que par manière de parler nous touchons de

nos mains,qui par conséquent ne sont pas 1 ob

jet denostre Espérance, car pourquoy espe-

rtroit quelcun ce qùil voit & ce qu'il a entre

les mains ? Ce salut présent consiste en ['ex

emption de la condamnation que le péché a-

voit attiré sur nos testes , il consiste en

nostre justification , qui nous vient par

la Foy en Iesus- Christ , il consiste en la

paix que nous avons envers Dieu parlesus-

Christ , en nostre vocation , en nostre régé

nération par l'esprit de grâce qui repare ï'i-

ínage 4c Dieu en nos ames. II consiste aux

prémices de l'Esprit de Dieu dont il nous
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gratifie des icy bas, &auxavantgoustsde la

vie Ecernelle &aux admirables privilèges d'e

stre enfans de Dieu &c d'estre destinez à estre

héritiers de Dieu & cohéritiers avec Christ,

& d'estre rendus si heureux, depuis qu'vne

fois nous sommes entrez en alliance avec

JDicu , que rien ne nous peut plusfaire de mal

fi mus ensuivons le bien , &: de ce que toutes

choses aident ensemble en bien k ceux qui aiment

pieu , & en ce que nous sommes plus que vain-

cœursparceluy qui nous a aimez, & qu'il n'est iour

que le fidèle ne donne plusieurs baraillcs:mais

qu'il les gagne toutes.

Tant de bonheur, bien aimez, est ce qui

compose lc Salut de l'Eglise Militante.a quoy

il semble que l'on nepeutrien ajouter: Ce

pendant l'Apôtrc Saint Iean nous dit en fa

première Epistre chap. 3. que ce que nous som

mes ri est point encot apparu, & que quand christ

qui est nostre gloire apamstra , nous upparoistrons

austi avec luy en gloire. En eftet il reste en

core quelque chose de grand pour achever

nostre félicité &nostre salut,dont nous ne som

mes pas encore jouiísás,qui cstla parfaite sancti

fication, en laquelle consiste principalement

nostre béatitude, dont nous n'aurons l'inve-

sticure que par la mort & par la refurection

de la Chair , quand Dieu inrroduira l'Eglife

dans lc Ciel par les mains des Saints Anges.

Voire par les mains sacrées du fils de Dieu

mefme,qui nous présentera à Dieu son Pe
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re comme Ioseph fit sa famille , & nous ad

mettra aux baisers de fa bouche pour jouir

avec luy d'vne eternelle félicité. Or c'est a-

prez cette bonne mesure de l'abondancede

gloire que nous ne possédons pas encor, qu'as

pirent les gents de bien tandis qu'il font ab-

fens du Seigneur, & dont nous nejouissons

que par espérance & que nous attendons avec

patience.

Nostre Apostre nous parle icy de cc falur, &

nous représente deux excellentes vertus qui

font occupées à nous le procurer, qui font

l'Espérance & la Patience. Ces vertus là

ne perdent point le salut de vcuè,l'Espcran-

ce heurte cent foislejourà la porte du Ciel

pour l'obtenir de Dieu,& la Patience bien

informée quelle est de lafidelité de Dieu l'at-

tend fans inquiétude &c en fait les feux do

joyeen son cœur. Et dit des aptcCcnt dejò»

don innenarrable. Ilviendra asseurcment &ne

tardera point.

Mes frères ces deux vertus que nous ren

controns en nostre texte font trop belles &

trop considérables pour les laisser paster fans

arrester nos yeux fur elles , & fans observer

ce qu'elles sont & ce qu'elles font & quel

les vtilitez elles apportent à nos ames. &

quel rang elles tiennent au culte que nous

rendons à Dieu.

La première qui paroist en nostre texte
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c'est l'Esperancc nets sommessauvez par espé

rance. l'Esperance est vne vertu intellectuel

le par laquelle le sidclc attend avec vne fer

me aíTeurance la promesse de ce salut dont

parle noílre texte & dont elle presse l'execu-

tion non seulement en tems ; maislezele qui

l'accompagne la transporte de telle sotte

qu'elle exige souvent des mains de Dieu ce

salut a contre tems. Cette espérance s'en-

gendre de l'cxpcrience qu'elle à de la fidé

lité de son Dieu, & de la connoissance de

rimmutabilité de ses promesses, dont elle at

tend l'accomplissement dans la révolution,

des siécles, avec autant de certitude que l'on

attend durant la nuit le lever du Soleil en

l'Orient.Et je penleque c'est pour cette rai

son que Malachie appelle Christ le Soleil de

jufiìce par ce que de mesme que le Soleil de

nos corps n'a jamais trompé personne en ce

que l'on se promet des périodes de ses mou-

vemens: II se couche il se levé reglemenr se

lon les loix que Dieu luy a prescrites,il espand

sa chaleur & sa lumière sur tous les climats

de la Terre. Ainsi Christ dans toutes ses al

lées & venues, dans toutes les diverses dif-

pësatios de fa grâce dans tous les siécles passez

& dans tous ceux qui font avenir , a tou

jours satisfait Sc satisfera tou jours ponctuelle

ment les raisonnables espérances de l'Eglife.

Çette Espérance est coute autre que l'Es
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perance mondaine Car comme cellc-cy c/t

formée pacl'Esprit humain & s'arreste a des

biens périssables donc l'aquiíìtion est incertai

ne &c la perte inévitable par la mort, l'Ef-

pcrance mondaine n'a ni les asscurances , ni

les consolations , ni les joyes qui .accompa

gnent l'Efperance queleChresticn adu salue

donc pailc nostre Apòstre. Nous ne spéci

fierons icy quelques dirïerences,pour vous fai

re voir l'avantage que l'Efperance Chrcsticn-

ncafur celle du monde.

Tous ceux qui traitent de la morale difenc

que l'Efperance est vne attente du bien que

nous nous promettons d'aquerir par nostre

industrie,ou par nos forces,ou par nôtre argét,

ou par la faveur de nos amis. Ainsi ils di

stinguent l'attente d'avec l'Efperance: nous

attendons l'heritage de nos pères que Tordre

de la nature nous faitefehoir; mais nous ne

laquerons pas par nostre addreste ni par no

stre travail. Nous ne disons pas non plus que

nous refperons,parce que le desir estant tous-

jours meílé avec l'Efperance , vn bon sils

ne dira jamais qu'il cfpere la succession de

son pere par ce qu'il ne la désire pas , mais

l'Efperance Chrestienneestdechofesà quoy

nous ne contribuons point •• c'est a faire à Si

mon le Magicien de fe promettre d'acheter

le don de Dieu par argent. Et toute la fa

veur du Monde ne peut point contribuer à
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nous le faire obtenir, & nostre bien &: les

prétendus Actes de nostre vertu ne montent

j oint juitjues à Dieu en qua'ité de causes me

ìitoircs du Salut que nous espérons. C'est

Christ tout seul qui nous à aquis cc salut

par la mort,&: qui nous le procure par la fa

veur qu'il aauprezdeDieusonpere, & par

son efficace intercession : c'est cc qu'il disoit

a ses Apostres qu'il leur alloit préparer le Roy

aume comme son pere le luy avoit préparé,

& qu'il alloit marquer leur place dans le Ciel.

D'où se forme l'asseurance qui accom

pagne l'espcrance que le vray Chrcstien

à de son salut, qui ne se récontre point en l'es

pcrance Mondaine. Car l'esperancc Chrcs-

tienne considérant que c'est Christ qui ne-

gotie & qui procure nostre salut, sçait bien

qu'il est puissant &: sage & fidèle pour faire

réussir le miséricordieux dessein qu'il a de

nous sauver, &c pourtant l'amc deceluy en

qui habite cette Espérance repose en asseu-

ranceavec le Psalmite dans le sein de la mi

séricorde de sonDieu.Mais l'Esperáce modai-

ne qui ne s'csleve que vers les biés périssables,

dont la ligne palinodcale & qui revient fans

cesse, est , qui efl-ce (\tti mef"eravoirforce biens. p^alr

Et donnez, moy de ce roux de ce roux quiestoit*-

la demande d'Esaii Hc qui n'employe pour par-^'»*-

venir à son but, que des moyens, qui le plus

i
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souvent n'y arrivent pas, flotc toujours darìs

l'incertitudc. En crîet l'Esperance Mondai-

. ne,aparjer proprement, n'est pas Espérance. Ec

l'ApostreS. Paull'a ainsi crû, quand en l'Epi-

stre au Ephes. il leur représente que du temps

de leur ignorance où ils flotoient dans le Pa

ganisme, ils estoientfans Dieu &farts Espérante

au Monde. Comment direz vous estoient ils

fans Dieu ? Et ils en avoient à revendre.

Ncantmoins c'est bien dit qu'ils estoient

fans Dieu s parce qu'ils vivoient fans

Dieu, & fans la connoissance du vray Dieu.

Ainsi estoient ils fans Espérance , car bien que

les Espérances fourmillent dans lé cœuf

de rhomme charnel, il est pourtant fans Espé

rance, parce qu'il est privé de l'fcsperance dii

salut, dont parle nostre Apostre qui seule mé

rite le nom d'Espérance.

Vne seconde différence entre l'Esperance

du salut, qui est le domaine du Chiestien, &£

Jes Espérances mondaines qui ne font que va

nité, c'est que les fidèles e^quelque âge, erí

quelque sexe, en quelque estât de santé ou de

maladie, de pauvreté ou de richesses qu'ils se

puissent trouver , peuvent également espérer

le salut, tedire comme nostre Apostre nous

sommessauvez,par Espérance, & attendre l'cffec

des promesses de Dieu ; parce que Christ 2

fait les affaires de toute TEglise, & leur aquis

pat ses précieux mérites, Sc par 1 égaie difpen
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sation qu'il en afaice vn droic égal au Royau

me des Cieux, où ce grand salue nous est pré-

parc. Mais en l'Esperancc mondaine qui tend

vers des biens qui sont de l'aquisition de

fhomme , & qui íbnc les fruits de son indu

strie, elle n'est pas égale en tous. Car les jeu

nes gens abondent en Espérance, bien plus

que les vieillards ; parce qu'ils se promettent

merveilles de leurs forces, & qu'il croyenc

que le bien auquel ils aspirent n'est point tel

lement élevé au dessus d'eux qu'ils n'y puis

sent atteindre, & les Espérances Magnifiques

& les hautes prétentions font le fumet de cet

âge là.

Et puisTEsperance mondaine, pour passer

pour Espérance, doit à ce que nous enseigne

legrandMaistrc de la Morale s'imaginer que

le bien qu'elle se promet est proche, &que

les maux qui la menacent font éloignez. Sans

cela ce ne scroit plus Espérance , ce seroit

crainte si les maux nous menacent de pré z, la

quelle crainte quand elle est en vn degré vn

peu considérable est incompatible avec l'Ef-

perance. Ou bien ce seroit langueur si les

biens font fort éloignez, selon ce que nous dit

lç Sage, que Cespoir différéfaitlanguir le cœur.

Mais l'Esperance du fidèle qui attend le sa

lut de Son Dieu n'est point sujette à ces dé

fauts , & dans la Morale Chrcstienne on ne

met poinc ces conditions Ê à l'Esperance. Et
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lc n'est point effrayée par les maux à venir j

car elle íçait que Christ , qui par ses mérites a

enfilé le premier le chemin du salut, en a osté

tous les maux qu'il a subis en nostre place, ou

qu'il a enlevez de devant nous, comme autre

fois on applaniíToit le chemin qui mcnoit aux

Villes de refuge , ostant tous les obstacles qui

pouvoient retarder la retraite en ee lieu de

feureté.

Et quant aux biens il n'est point nécessaire

pour donner de l'Esperance au Chrestíen

qu'ils soient prcsts d'arriver, car mille ans en

tre l'evencment & la promesse n'empeschent

point Abraham de voir le jour du Seigneur &:

de s'en rejouir } ni Iaeob son petit fils d'atten

dre le salut. Et cet éloignement ne change

point l'Esperance en langueur, comme il arri

ve à l'Esperance mondaine dont la pointe s'e^;

mousse par Téloignement de ses objets; Parce'

quelaFoy qui accompagne toujours l'Espe

rance Chrestienne a vne propriété singulière,

d'approcher les choses, soit qu'elles soient

éloignées de nous par la distance des lieux,

soit par la durée de plusieurs siécles qui cou

lent entre l'accomplissement & la promesse,

veu que lafoy est vne subfistence & vnerepre-t.

sensation , & vne exhibition mesme des choses

quon espère > car c'est la signification du mot

dypostas que l'Apostre emploie en cettede- ;

finition qu'il nous donne de la foy. Et c'est
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à raison de cette propriété que nous remar

quons en la foy , d'exhiber & de rendre

présentes a nosEfprits les choses absentes,qu'il

est dit que U juste vivra de fa foy , le juste ne

Vit pas de la foy entant qu'elle est vne ver-

tu : Mais le Iuste vit de fa foy, c'est a dire

de l'objet de fa foy qui est Christ, qui est la

viande du juste & fa nourriture spirituelle;

or on ne se nourrit que des choses qui fonc

présentes*

Mais outre que le salut est présent à nos

Espérances par ces Actes & par ces merveil

leuses extensions de nostre foy qui porte ses

bras dans tous les temps & dans tous les

lieux les plus éloignez , Dieu nous donne

des arrhes Sc des avantgoutsde cç/j/W, qui

est l'Efprit de grâce dont nous sommes scellez

pour le jour de la Rédemption;

L'Esperance mondaine diffère encore de la

Chrcstienne en ce que ce font les experien ces

que les Modains ont des difficultcz qu'ils ren -

cotrétàaquerirle bié, qui traversent leurs Es

pérances , & qui leur font perdre courage»

D'où vient que les vieillars Mondains font

plus timides &: plus dcfìans , & ont plus de

propension au desespoir que les jeunes gens,

qui sont hardis òc remplis d'Espérance , parce

que n ayant point encore d'expérience de l'in-

certitude du succezde leurs desseins, ni des

peines &C des fatigues qu'il faut essuyer pour
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aquerirles biens où l'on aspire, ils se flattent

coûjours des bons succcz qu'ils espèrent.

Mais au contraire dans le Royaume de Dieu

l'épreuve ou l'experiéce est la mere de l'Espe-

face. Et c'est pourquoy les vieillards Chrestiís

possèdent en vn haut degré cette vertu. Les

jeunes gens subsistent à parler proprementpar

leur foy & par la puissance de l'Evangìle , qui

est le témoignage que leur rend S. Iean en sa

première Epistrc au chap. t. quand il dit jeu

nes gens je vous escrits , parce que vous avez,

vaincu le Malin, & que la parole de Dieu estforte

en vous, à sçavoir par la foy qui manie vaillam

ment cette espée de l'Esprit, qui est la parole

de Dieu, mais les vieillards scportent &c sont

soustenus fur ces deux colomnes la Foy &

TEfperance. E t la derniere de ces vertus leur

donne mille consolations , & leur est comme

la Colombe qui apporta à Noé le rameau

d'Olive, & ils sont puissans en Espérance,

parce qu'ils sçavent quel accez les gens de

bien ont auprés de Dieu , & que demille Sc

mille personnes qui se sont adressées à luy pas

vne n'en est revenue" confuse, &qu'ilsont vnc

infinité d'expériences de la faveur de Dieu, &

que fa gratuité nc leur a jamais esté vn Are

deccuable, ny vn roseau cassé. Qui est ce que S.

Iean insinue en cette belle Epistre que nous

yenons de citer, quand il dit aux vieillards,

>
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ausqucls il eserit qu'ils connoilsoient celuy qui est

dés le comencement,c'c(ïà dire qu'ils le connoif-

sent par vne infinité d'expériences qu'ils ont

de fa bonté & de fa grâce, dont ils ont toutes

sortes de sujet de se promettre la continua

tion.

Finissons ces comparaisons entre l'Efpe-

rance du Salut &: les Espérances mondaines,

par cette feule observation , c'est que tou

tes les Espérances de l'homme charnel péris

sent par la mort. Et en ce jour là, nous dit le

Sage , ferijsem ses j>lus clairs desseins , Mais

c'est en la mort que l'Efperance Chrestienne

trouve son conte , que non seulement elle

fleurit , mais qu'elle fructifie, & passe du deíìr

& de l'attente du Salut à la jouissance de ce

bien inestimable.

Mes Frères , l'Efperance est vne passion de

l'amé extrêmement vniversclle , & dés que

l'œil de la raison comméce à s'ouvrir, le cœur

de l'homme se remplit d'Espérance. Car dés

qu'il commence à connoistre le bien , & com*

bien ce bien est vne chose convenable à fa na

ture, & le besoin neantmoins que nous en

avons , combien ce peu de bien qui nous est

resté aprés lc peché est manque & défectueux;

II est impossible qu'il ne le désire , ôc qu'il n'y

tende par espérance^ >

L'Efperance est proprement là vertu dô

l'homme , il n' v a point d'espérance en Dieu

Tij
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car estant le Shaddai , & toute plénitude de

bien se trouvant en luy, dont chaque bien en

core est vnabysme,il est bien l'objet de nos

désirs & de nos Espérances , mais quant à luy

il ne désire &: n' espère rien ..parce qu'il n'y a

point de bien qu'il ne poíïede.

Les Démons n'ont point aussi d'Esperan-

ce, carie desespoir les engloutit, &l'abysmc

qui les sépare d'avec Dieu ne se remplira ja

mais. Les Anges n'espèrent point aussi, car ils

jouissent dés la création du bien que Dieu

leur a voulu faire. Les bestes enfin n'espèrent

point le bien sous cette idée de bien, &í ne s'y

portent point par connoissance , mais par in

stinct seulement. L'Espérance donc est l'a-

pennagede l'homme voyageur, tandis qu'il

est au chemin où il devroit tendre vers le sou

verain bien , sur lequel il devroit arrester fi

xement savisée ; mais ce véritable Souverain

bien est caché à la pluspart des homes, au lieu

qu'ils y devroient tendre fans ceífe. Comme

l'homme au lieu du vray Dieu s'en est forgé

vne infinité d'autres , au lieu du salut & du

Souverain bien, il bande tous ses désirs & tou

tes ses Espérances vers les biens périssables:

& tous ses désirs & toutes ses Espérances

viennent enfin faire naufrage contre l'escuëil

de la mort. Ie compare les Espérances de

lìiomme de poudre à ces cernes qu'vn coup

de pierre fait naistre fur l'eau qui se multi;
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plient à l'insiny ,où lc second dévore lc pre

mier , & lc troisième lc second ,• maïs tout

cela se vient eschoùer au bord du rivage.

Ainsi ia vie de fhomme fourmille d'Esperan-

ces mondaines , dont les vnes font plus vastes

que les autres,mais qui aprés s'estre infiniment

multipliées viennent expirer au rivage de la

mort. Alors l'attente du méchant & de ce- chas

luy qui se contrefait périra , nous dit lob ;

Mais l'Efpcrace que le fidèle à de son salut ef-

clorra fans doute à fa consolation eternelle,

& pour certain , nous dit le Sage, ily aura bonne

issue pour lejuste , &l'attente de Phomme de bien Vr°*'

nesera point retranchée. Et il fera dit de ces

justes en la journée du Seigneur, /// onteuas-

seurance entoy,ejrtules asdeliurez , ils ont mis p/-2,;

lettr Espérance en Dieu, & ils neseront point

confus.

Cependant bien aimez par ce que Dieu

n'exécute pas fur le champ le bien qu'il fait

reluire à nos espérances, &: que souvent de

vant que d'arriver à ce grand salut, Dieu

mous fait passer par diverses tribulations , il

nous fortifie encore d'vnc seconde vertu qui

est la Patience dont nostre Apostrc fait men

tion quand il ajouste que ce que hous espé

rons , ejr que nous ne voyons point encore , nous

fattendons par patience. Et là il nous par

le de la Patience comme de la manicie&dc

la qualité de l'Efperance ; Qui est comme
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s'il disoit l'Espcrance que nous avons de ce

grand salut, donc les avantgousts que nous

avons deja nous semblent si délicieux , ne

nous rend point pour cela inquiets ni par

trop importuns envers Dieu pour luy deman

der rinvestiture de ce qu'il nous a promis ^

ni chagrins pour le retardement de l'execu-

tion de ses promesses , ni troublez par les

afflictions qu'il faut souffrir en l' attendant;

mais nous actendons l'effect de toutes les pro -

messes de Dieu & Tannée de ce grand Iubi-

lé avec tranquilité d'Esprit , sçachans bien

que ecluy à qui nous avons afaire & qui

nous garde le depost est fidèle, Enfin nons

Vattendons par patience.

Mes frères nous venons de vous dire que

l'Esperance est la vertu de l'hommc entant

qu'il est tel , mais la Patience est la vertu de

l'hommc entant qu'il est Chrestien. Les Pa-

yens ne l'ont point véritablement connue • Iîs

ont fait des traitez de la constance du Sage ,

mais ni ce Sage , ni fa constance n'estoit ni no-

stre Sage Chrestien, ni nostre patience, cap

leur constance n'avoit point les mesmes mo

tifs qu'à la patience Chrestienne.

Leur constance consistoit en l'Indolence

que les Stoïques enfeignoient > &c à faire bon

ne mine en mauvais jeu , & les brauoures (£

les deffis qu'ils faifoient à la mauvaise fortune

aux maladies,aux douIeurs,& à la mort,n'em
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pcschoicnt paslesperplcxitez de leur ame , à

laquelle,tandis qu'elle agit raisonnablement ,

les maux font toujours sensibles & cuisants,

& la mort toujours épouvantable , si elle n'est

soustenuë par vne Espérance certaine d'vnc

immortalité bienheureuse , qui est l'avan-

tage & la singularité de lá patience Chrcsticn-

Anc. Celle cy souffre tout, aussi bien que la

charité, parce qu'elle espère tout de la fidéli

té de son Dieu, dont elle garde en son cœur

les promesses ratifiées par le Sang de Christ,

&C feellées par l'Efprit de grâce.

La Patience Chrestienne est le calme Sc

labonace de l'amc fidèle, qui dort tranquille

ment fur l'oreiller de la bonne conscience, at

tendant coïement tous les evenemens de la

Providence de Dieu, tels qu'ils puissent estre,

parce que Dieu luy a appris que toutes choses

tournentensemble en bien à ceux qui aiment Dieu.

Et bien que nous définissions cette vertu

par la tranquillité de l'ame , qui résulte de la

certitude de nostre Espérance , qui est vne

ancre fichée dans le Sanctuaire Céleste, &

d'vn affermissement de nostre Foy, qui enfon

ce toutes ses racines dans le fond de la grâce;

Si est ce qu'elle ne laisse pas d'avoir du feu &

de l'activité , car elle consiste en action aussi-

bien que toutes les autres vertus, qui font tou

tes des eaux saillantes en vie eternelle. C'est à

la vérité vne arme défensive que la Patience,

T iïij
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c'est le bouclier donc se fervent alternatives

ment la Foy &: l'Esperance, mais c'est vn bou

clier fait comme ccluy des Romains , duquel

ils paroient aux coups , mais qui auoit vne

éminence au milieu , dont ils rompoient la

teste à ceux qui les approchoient de trop prés,

La Patience du Fidèle est comme celle quele

Fils de Dieu exerçoíc en la Croix. II fbuste-

noitlàavecvne Patience Divine tout lc fais

de Tire de Dieu, mais en mesme temps il ex-

ploitoit les plus grands coups d'Estatqui fu

rent jamais, & fe fignaloit par vne infinité d'a

ctions héroïques. Tandis qu'il sembloit im

mobile , comme vn blanc où l'on vise qui nc

bouge de sa place, qui ne fait que souffrir, &

qui reçoit toutes les flèches que l'on décoche

contre lu y: en meíme temps il negocioit avec

Dieu son Pcre les plus grandes affaires du

Monde, il payoit toutes nos debtes 3, lalusti-r

ce de Dieu , qui pour lors estoit en captivité :

ce fils se reconciliant le Monde brisoit les,

portes desEnfcrs^'où il tiroit cette captive, fie

nous ouvroit les porres delàlerusalem Céle

ste. Ses Mains sacrées clouées à ce bois infâ

me, dechiroient en ces mesmes momens tou

tes les obligations qui nous ejloient contraires , &

tenoient la more à la gorge , & lu y disoient ô

mort ou est ta victoire -.Telle est Mes Frères la

Patience des Saints. Tandis que Dieu exerce

la Patience du Fidèle, vous diriez que cette
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vertu n'a de la force que pour souffrir & pour

faire dos aux afflictions que Dieu nous en

voyé. Mais tandis que le fidèle est dans les

souffrances , il déployé vne infinité d'actions

dç pieté & de crainte de Dieu.En mefme teps

qu'il supporte le faix de la main de Dieu, en

mefme temps il recherche fa face: Ilfouffre

fans murmure , mais non pas fans émotion:

II ne feplcint point de la Conduite de Dieu,

mais il luy fait fes complcintes auec humilité :

jl ne murmure pas contre le courroux de

Di«u', mais il s'afflige amèrement de 1 avoir

excité: il ne maudit pas fa vie comme Icre-

mie ic comme lob , mais il en souhaite vne

meilleure. Brefla Patience est vne vertu qui

met en pratique toutes les autres, & c'est la

chose la plus agréable du Monde, que le com

merce que les Vertus Chrcsticnncs, ont entr'-

elles , & les bons offices qu'elles fe rendent

mutuellement.

Toutes les vertus font à la Patience ce que

cet Ange fit au Seigneur Iefus-Christ , quand

il estoit en l'agonie. Tandis que cette vertu

est dans les efpreuves , les autres accourent à

son secours, comme le bon sang court au se

cours d'vn des membres quand il est blessé.

La Foy la console par les promesses de Dieu,

dont elle fe console elle mefme, & au milieu

destourmens elle crie à la Patience , courage

chere soeur , quicroit au rUs de Dieu il à la vie
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eternelle, la Charité la visite auflì avec soin , te

luycrie d'vnevoix intelligible tout ce qui se

peut, tout tourne en bien à ceux qui aiment Dieu,

ÔC qui nousséparera de la dilection que Dieu nom

aportée enson Fils ì Et beaucoup d'eaux nesçau-

roientesteindre cetamour là, non pas les fleuves

meÇmes, l'Esperance est aussi de la partie, elle

luy tourne les yeux vers les délices de la vie

Eternelle,& luy criefoisfidèle jusques à la mm,

&celuyquiest l'amcn, lc fidèle &: le vérita

ble te donne}a la vie eternelle- Surquoy la Pa-

tiéce s'écrie la parole de ^Eternel est bone encore

qu'il me tue,sespereray-je toujours en Luy.

Mais certe Patience n'est point ingrate, elle

leur rend la pareille & -les assiste toutes à

son tour , car elle est la base & raffermisse

ment de toutes les autres vertus. V ous fça-

vez que lc Chrestien est appelle a vn combat

perpétuel, & que Christ luy met en main des

armes pour se deffendre : mais nous disons

que la Patience est aux autres vertus ce que la

trempe est aux armes matérielles , & que

comme les armes matérielles se rompent,

ou se rebouchent sans vne bonne trempe , les

vertus n'ont point de fermeté fans la Patien

ce. Et ce qu'estoit autrefois le sel aux Sacrisi-

ces,la Patience l'est en tous les Actes de Pieté,

& en l'cxercice de toutes les vertus Chre-

stiennes. Sans la Patience toutes nos bonnes

œuvres, tout nostre service que nous rendons

à Dieu, qui font nos Sacrifices Spirituels, nc
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luy font point agréables. L'Ouic attentive

de la parole de Dieu est vne des principales

parties du culte que nous luy devons ; elle

est de telle conséquence , que Christ luy pro

met la Béatitude , Bien-heureux son ceux

qui oyent la parole de Dieu : Mais si tul'é-

coute fans observer ce qui y est ajousté , &

qui la gardent:Et si tu n'y ajouste la persévéran

ce àTccoûter, qui est cette espece de Pa

tience dont l'Apostre S- Paul fait mention en

l'Ep. aux Romains,quand il joint la Patience à

la côfolatiô des Escritures, c'est à dire à la joye

que le ficelle reçoit en 1 écoutant, & en atten

dant par Patience l'effet des promesses qui

luy font faites : Cela n'est rien , & cette dé

votion n'a rien de plus que les approches de

ce jeune homme , cjui écouta pour vn temps

auec plaisir , mais qui se scandalisant des

clauses del'Evangile s'en retourna tout triste

en fa maison,& tomba par là en la condamna

tion de celuy dont il est parlé au 28. des Prov.

qui defiourne sonaureille , afin de n'oúir pointU

Loy de Dieu,sa, Prière mesmesera en abominationt

c'est à dire Dieu n'aura non plus d'égard à fa

voix, quand il criera à Dieu,qu'il a eu à la voix

de Dieu, quand elle luy a esté adressée. Ainsi

encore la prière est fans contredit vne excel

lente partie de la pieté ; Mais si la patience fie

l'assiduité n'accompagnent cet Acte de nostre

Religion, ce n'est qu'vne émotion d'vn cœur
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hypocrite, auquel Dieu n'a aucun égard, ce

n'cít qu'vn saut vers le Ciel pour retomber

aussi tost en terre. C'est cette patience donc

1* Apostre veut que nos prières soient assaison

nées, quand il nous exhorte a epreperfeuerans en

Oraison , ejr àprierfans cesse. La prière fans la

Patience, & lans queceluy qui la fait, soit en

la disposition de David, qui dit qu'il attendra

en Patience l'Eternel, ejr qu'il écoutera le Ditu

fort, presse indeuëmcnt Dieu sur l'cxecution

de ses promesses , & passe quelquefois dans

des murmures ôc dans des expostulations

hardies qui irritent la Iusticede Dieu, au lieu

de se procurer les effets de fa miséricorde.

Ainsi encore la Foy fans le secours de la Pa

tience lâcheroic souvent le pied, & feroic

vne lâche retraite dans le Monde, & il n'y a

aucun dard enflammé de Satan qui neperçast

ce Sacré Bouclier, si la Patience ne l'encoura ♦

geoit à la persévérance , & ne luy crioit com

me l'vn de nos Rois sic autrefois à vn brave

combatant , mais de qui le courage commen-

çoit à c\úce\et,Staferme,&c fur tout ce que die

Ieíus Christ , à celuy qui vaincraje luy donnerjy

h manger dufruit de £Arbre de Vie,& quiperse-

vera jusques à lajìn celuy làferasauvé. II est

ainsi Mes Frères de toutes les autres vertus:

C'est leur véritable piédestal qui les porte , &c

qui les foustient en tous leurs mouuemcns , 6c

en tous leurs élans vers le Ciel. Ccmme les
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Philosophes nous apprennent que rien ne sc

peur, mouvoir en ia terre, s'il n'a quelque ap-

puy qui le íoustienne en son mouvement, &:

quand vous voulez fauter, vousnesçauriez

vous élever en haut, si quand vous le vouiez

faire la terre fuyoit sous vos pieds. Ainsi

dans le Royaume de Dieu , rien ne se meut

vers le Ciel ôc vers le but de la vocation fu-

pernelle, qui n'ait pour fa base & pour fonde

ment la Patience.

Mais il ne suffit pas de considérer en gêne

rai lanature & les actes de cette vertu pour

nous la faire chérir , mais pour nous la rendre

précieuse il la fauteonsidereraux bons offices

qu'elle nous rend en deux occasions fort im

portantes.

L'vne est la discipline du Seigneur, & les

rigoureux châtimens dont il luy plaid d'exer

cer son Eglise tandis qu'elle est cn la terre,

& l'autre le dclay ou Ic retardement des.

promesses de Dieu , & c'est particulièrement

a cet égard que l'Apostrc dans les paroles

de nostre texte nous parle de l'vtilité de la

Patience, quand il dit que ce que nous ne'

1 oyons pas encore , nous l'attendons par patien- '

ce. <

Quand à cette première occasion c'est ou

la patience nous fait paroistre son vtifité mer

veilleuse.Car elle raisonne comme Saint Paul,

& elle dit avec luy nostre legere asjlitfionqui
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ne fait que passer produit en nous vn poids , dï

gloire excellente. Elle nous àitque lessouffran

ces du ternes présent nefont point a contrepefèr 0

la gloire qui doit eftre révélée aux enfant de

Dieu y ejr quelles ne fontpoint comparables ni aux

peines Ëcerneiles que nousavós méritées, ni à

celles que Christ à souíFertes pour nous,ni aux

biens salutaires que ces épreuves aous procu

rent, dont le plus grand de tous , c'est qu'elles

nous approchent de Dieu, quise tientprés des

cœurs désolez,, 6c qui trouve bon que nous fas

sions nostre asyle de son sein. II ne m'im-»

porte dira la Patience, que les hommes me

Fassent la guerre, pourveu que mon Dieu me

donne fa paix , & qu'il me garde le depost*

Et tous les fléaux qui donnent l'alarme à tous

les Fils d'Adam trouvent le fidèle intrépide ,

ayant pour les Gens de son Conseil laFoy &c

la Patience. Que me soucieray-jc , dira le

Chrestien , de la révolution des Estats , du

bouleversement des Villes , puis que j'ay au

Ciel vne Cité permanente, qui est la Ville de

refuge de tous les Enfans de Dieu ? Cette Pa

tience brave la pauvreté qui est si intolérable

à rhomme charnel. Et la pauvreté humble

& patiente vaut mille fois mieux qu'vne

abondance orgueilleuse & insolente. Ic suis

pauvre en biens de la fortune , dira l'Efpritr

Patient , mais ie suis riche en Dieu &c en Ces

grâces, dont il luy a pieu me donner la bonne
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part qui ne me sera jamais ostée. Ma condi

tion est à présent rempante , aussi l'a esté celle

de Christ, qui a esté vn vermisseau en la terre,

en meímc temps que fa Divinité eclatoit en

pompe & en gloire dans le Ciel , mais cette

condition fera exaltée, quand Christ viendra

se rendre glorieux en ses Saints, &quede la

Terre il m'élevera fur sonThrône.

Enfin la Patience nousarme contre la mort:

& c'est là qu'elle crie encore qu'ilme tue^fiest-ce

quefeÇpereray toujours en luy. Et la mort qui

nous arrive n'est pas à parler proprement vn

assaut & vne tentation à nostre Patience; C'est

au contraire l'argumcnt & le principal sujet

de fa consolation. Et tant s'en faut qu'vn

homme de bien fc précautionne contre la

mort, qu'il la met entre les principaux remè

des aux maux de cette vie. Vn Payen difoit

autrefois qu'il ne la craignoit point,parce qu'il

nela connoissoit point, mais le fidèle ne la

craint point, parce qu'il la connoist, & qu'il

sçaitjulqu'où s'estend son pouvoir, que Christ;

a lutté avec elle, & qu'il luy a rompu les reins

kl l'a desarmée , & en la vainquant il l'a saiç

changer de nature, & nous l'a rendue favora

ble. Si bien que non feulement il ne la craint

plus, mais il la souhaite & va au devant d'elle,

ÒC ne vit icy bas que pour satisfaire à la com

mission que Dieu luy a donnée d'y servir à.

son Conseil, & juge de son Estât, comme de
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cclny des Anges que Dieu envoyé en la tert

re pour quelque tems, mais desquels le se*

jour ordinaire est le Ciel. Et comme ces bien -

heureux Esprits attendent avec vne sainte

impatience que Dieu révoque leur ambas

sade , &c qu'il les r'appellc auprez de son thrô-

ne qui est leur délicieux climat & le centre

de leur gloire ; Ainsi les fidèles ne vivent icy

bas que dans l' Espérance & le désir que Dieu

les appelle à la contemplation de fa face,

& ils désirent de bon cœur d'estre distouspour

eftrcauecCbrifi.Aind lamort n'est pas à pro

prement parler l'objet de nostre patience,

mais elle est le but de nostre Espérance, car

lors qu'il faut partir de ce Monde la patience

ne combat plus,mais elle se prépare au triom

phe & a recevoir de la main de son fidèle,

Rédempteur la couronne de vie,& a moisson

ner avec joye ce qu'elle a semé avec larmes.

Mais c'est dans le retardement des pro

messes de Dieu que la Patience nous rend

les meilleurs offices. C'est depuis long tems

vne tentation violente à l'Eglise de Dieu de

voir que tant de siécles se passent sans que

les promesses qu'il luy a faites s'exécutent,

& que depuis plusdesaize cens ans elle est

perpétuellement auxefeoutes, attendant là

venue du Seigneur Iefus qui est le tems de

son couronnement &c de son sacre. O qu'il

pnjjnye a cène espouse de Christ que son

mariage
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Jmariage soit remis à si longs jours , &: que les

fiançailles durent si long temps en la terre,

fans en venir à la consommation qui se doic

faire dans le Ciel , quand elle fera admise aux

baisers de la bouche de son chcrEspoux , Sc

qu'elle luy sera éternellement conjointe pat

cette communion mystique en laquelle con

siste sa félicité i C'est cette sainte impatience

qu'elle témoigne au huitième Chapitre du»

Cantique des Cantiques , où ellevoudroit

qu'U luy fut permis de traiter avec celuy que

son ame cherit,avec vne conversation plus fa

milière qu'elle ne fait icy bas, &C qu'elle fût in

troduite avec luy dans la maison de samere,

c'est à dire, dans le Ciel. Là mefme elle pres

se l'arrivée miraculeuse des nations dans le

Royaume de Christ, parce que ces nations luy

doivent faire escorte quand elle serapresen-

«écà son Espoux pour l'accompliísemcnt de

ce Sacré Mariage.

Encore si en attendant ce bon-heur & tan-2

dis qu'elle chemine absente du Seigneur,elle

estoit au moins reconnue pour estre celle que

Dieu aime &c qu'il a destinée à estre l'Efpou-

fc de son Fils, pour déformais tenir le premier

rang dans le Monde & régner éternellement

avec luy, l'afrliction de son absence , & de ce

retardement de tant de gloire ne luy scroit

pas si intolérable qu'elle est. Mais elle est mé

connue icy bas 3&c le guet qui la rtneontre du*

 

V
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rantL nuitTaffronte&luyfait insulte. C'est la

plainte qu'elle fait en ce mesme livre que ie

viens de citer ; Elle paífc ìcy bas pour la raclure

S" la balieure du Monde quoy que Dieu en fas

se ses délices & son plus précieux ornement.

Les pourceaux foulent aux pieds & rebutent

cette perle, quiestd'vne inestimable valeur,

&fin ennemiefe réjoiiitfur elle, & les paffans la

brocardent & luy font la moue , comme ils fi

rent à Iesus-Christquand en la Croix ilsouf-

sroit pour les péchez des hommes.

C'est en cette conjoncture ou la patience

fait merveille pour nostre consolation, & pour

contenir nostre ame dans le respect qu'elle

doit aux voycs de la Providence de Dieu, à la-,

quelle particulièrement il a assigné le gouver

nement de son Eglise. La Patience est vne

vertu philosophé qui pesé les choses, & ne

précipite peint ses jugemens. Elle a cela de

commun avec la Foy qu'elle»^se haj?efoint,8c

qu'elle ne trouble point la tranqúilité qu'elle

donneànostre ame, quepourdes sujetsim-

portans. Elle distingue judicieusement entre

ce qu'elle se figure du retardement des pro

messes de Dieu , & ['inexécution de ces pro

messes là. Et elle demeure bien d accord

qu'vne inexécution absolue des promesses de

Dieu scroit vn grand sujet de scandale à se

Religion , &: vn puissant motif à changer de

Haistre} qui nonseulement changeroit nostre
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loyer , comme Laban faisoit à Iacob: Mais

qui le fupprimeroit tout-à-fait , ce seroit vne

marque que ce Dieu que nous aurions pris

pour vne colomne eternclle,&: pour vn appuy

inébranlable à nostre Foy,ne seroit en-eftec

qu'vn roseau cassé qui nous auroit percé la

main. j ... , :->

Mais elle se garde bien de tirer ces mal

heureuses conséquences du' retardement des

promesses de Dieu, Que di-je du retarde

ment ? Elle n'en reeonnoist poiut du touc.

Car elle pense que d'attribuer à Dieu quel

que retardement de ses promesses, 'ce seroit

Vn crime de Leze Majesté, & luy attribuer

euy é" non, 8t vn changement qui luy seroit in>-

Jurieu* , carpaf devers luy il ny a aucun ombrage

de changement. Mais ce que l'homme appelle

retardement , rt'est qu'en son imagination , &

Dieu ne retardé pointfa promejfe , commepensent

quelques vn*, 'còitímc nous dit 5. Pierre en. fa

fecóridé EpistféCatholique , mais // nous at*

ïènd en grandepatience, ne voulantpoint qulaucun

fiïtffe, mais que tous viennent arepentance. Et U

est de nos pâuVtéj esptits, cn ces rencontres,

cótamé de ces ma4adesde Rhcumatifme, qui

' fortí phis hiálàdèï la nuit que le jour , & qui

Fatfcndent avec impatienee, Mon Dieu, di*

fcnt-ils , que lè Soleil tarde & qu'il est long*

temps à Lever $ ic cependant cet Astre ne fe

hasté !pbínt non plus qu'il ne retarde points

Vij
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course qui est invariable. Ainsi est il de nos

jugemens:Il nous semble souver que etgrand

Soleildejustice,cet Orient à'enhaut , tarde long,

temps à paroistre à nostre délivrance ; mais

il ne tarde point en esset , & il viendra en fa

propre saison , c'est à dire justement au temps

qu'il a prescrit : Et ce sont nos impatiences

puériles qui nous parlent de retardcmcntjCar

Mon Conseil tiendra, dit l'Eternel y& les sensées

dt mon coeur scfftftttent d'âge en âge, Et ce n'est

.point fans cause , que quand il est parlé aux

saintes Lettres de quelque exécution de ce

Décret, il est dit que le Décret de Dieu a en

fante, ou qu'il enfantera. Car comme la fem

me enceinte à ses neuf mois réglez qu'elle

eporte son enfant , & quand le temps de son

accouchement est arrivé,& que ces neufmois

ibnt expirez , il faut qu elle mette font enfant

'au monde, & ce terme ne se peut reculer;

Ainsi est-ií du Décret de Dieu dont toutes les

promesses qui font faites à nostre Foy fonc

«manécs. Quand le temps que ce Décret doic

enfanter fera arrivé, auquel fes promesses doi

vent estre essectuces,il n'y a point de puissance

au monde qui en puisse empescher l'accom

plissement , & quand le temps de la délivran

ce entière de l'Eglise par L C. qui est la dextre

de ì't ternel qui a desia fait vertu en fa faveur»

fera venu,il n'y a point d'obstacle qui puisse re

tarder son arrivée, C'est Mes Frères l'Efpc^
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rance de l'Espouse aux Cantiques des Canti

ques qui par les yeux de la Foy voit venir son

bien-aimé fautant par dessus les Montagnes,

& franchissant toutes les difficultez qui vou-

choient s'opposer au dessein qu'il a de la venir

combler de fes grâces. De mefme que les

vagues de la mer n'empefcherent point Icfus-

Christ de venir fur les eaux vers ses Disciples

âpres qu'ils eurent ramé quelques stades; Ainsi

quand le temps de nostre délivrancefera venu,

il n'y a rien au monde qui puisse empefeher

son zele de nous donner la main pour nous in

troduire en son Royaume Céleste.

Or dira là dessus la Patience, Est-ce pas as

sez pour ma consolation & pour justifier la fi

délité de mon Dieu,defçavoir par fa parole

qui est plus ferme que les Cieux &: la Terre,

quequoy que ce soit ce grand Rédempteur

viendra? Que nous le verrons de nos yeux,

que des à présent il voit nostre affliction &: en

est touché; Que ce temps de son apparition

& de nostre délivrance fait partie de fonDe--

cret ? Car Dieu n'a pas seulement ordonné de

la chose par exemple de[avenue ^ mais il a or

donné aussi de la circonstance du temps & du

lieu de cette venue là. Comme quand Dieu

promit vn fils à Abraham,il luy promit ce bon

heur en luy designant le temps auquel cela luy

devoit arriver Sar j,dit YAn^c/enfanten vnjìls

en cettepoj>rtsaison. \
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Tellement que quand tu fais instance à

Dieu dchaster l'cxecution de ses Ordonnan

ces, c'est la meíme chose que si tu demandois

qu'vnc partie de son Décret fût effectué , &:

que l'autre ne le fût point. C'est à dire qu'il

suc véritable cnl'execution de la chose, mais

qu'il fut menteur en l'accomplissement de la

circonstance,qui est prierDieu de son deshon

neur ; & luy demander témérairement des;

actes de fa bonté au préjudice de fa vérité , de

laquelle il est infiniment jaloux. Dieu feule

ment n'approuve pas la curiosité de ceux qui

s'informent des temps de l'execution de ses

Conseils, & vous voyez aux actes des Apo-

stres, qu'il les censura de ce qu'ils luy deman-

doient quand il restabliroit le Royaume à,

Ifaël, en leur disante ríeflpoiut àvous de vous

enquérir des temps que le Pere Celejle a mis en fa

frsprepuissance . Combien moins fouffriroit-il

il que par nos souhaits & par des prières mal

digérées nous en sollicitassions l'accomplisse-

ment? Dieu ne veut pas que nous traittions

avec luy comme vn Ambassadeur Romain sit

autrefois avec Antiochus. Ce sage Romain

connoissant la manière d'agir de ce Prince,qui

avoit de coustume de se faire tirer laureillc

auxresponses que l'on attendoit de luy, fit vn

Cerne à lentour du lieu où ils traitoient,&: luy

ditjeprctcns que.tume donnes vne rcfponse

précise devant que nous sortions de ce Cerne, .
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Dieu ne veut pas que nous l'obligions à res-

pondre à toutes nos curiositez &à satisfaire à

toutes stos impatiences devant que nous sor

tions du Cerne de cette vie. U tance avec ai

greur cette impatience qui tente Dieu, qui est

fur le point de dégénérer en insidelité,&preste

à passer dans le mespris de Christ & de fa Pro

vidence , comme fitHerode,si elle ne luy

voit faire quelque miracle.

Mais la Patience Chrestiennc empêchera

bien le fidèle d'en venir là , au contraire pre-

nát le party de Dieu elle diradequel est leplus

raisonnable, ou que nostre impatience qui est

brouillonne & aveugle soit crû, ou que la sa

gesse de Dieu qui fait tout en nombre cn poids

&: en melure soit adorée en son admirable

conduire? O homme t'apperçois tu pas que

si Christ fût venu dés que la primitive Eglise

l'appelloit par ses instantes prières , criant vie»

Seigneur Iesus, voire Seigneur Iesus vien , qu'v-

ne infinité de merveilles seroient ensevelies

dans le non estre, qui seront le sujet des Can

tiques que nous ferons éternellement retentir

à fhonneurde Dieu & de l'Agncau? Combien

d'Eleus au nombre desquels tu te dois mettre

fussent demeurez dans le néant fi Icsus-Christ

des ce temps là fut venu en ce Monde pour

consommer Its siécles, & créer nouveaux

Cieux, & nouvelle Tcrre.Où la justice habite?

Ic possederay donc, dira le fidèle, mon ame
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par ma patience selon l'exhortation du Sei

gneur, &attendrayieque cenevoy point, &•

ce que i'espere,par Patience, selon le bel Apo-

phthegme denostre Apostre.

Et au lieu de presser Dieu sur les tems qu'il

tient en fa main ie veux ménager les temps 5c

les occasions qu'il me présente à bien vivre.

Au lieu de discourir des temps de Dieu, ie

veux m employer à compter mes jours afin d'en

avoir vn cœur desapience : Ieveux racheter les.

temps,parcc que comme ceux de Iacob ils font

courts & maiivais.

Au lieu d'examiner les Prophéties , ie

veux méditer la Loy de Dieu> & me disposer

à obéir à ses Commandcmens. Représen

tons nous , bien-aimez, que nous sommes,

comme des gens de journée, & que comme

vous vous moqueriez de ceux qui voudroient

queGeluy qui les met en besongne les payast

devant que d'avoir achevé leur tasche , qu'

ainsi Dieu escoutedeson haut Ciel avec vne-

risée méfiée d'indignation, les plaintes que

n«us faisons qu'il ne nous paye pas le denier

dont il est convenu avec nous, quand il nous a

envoyez travailler en fa vigne. Eh misérables

que nous sommes, avons nous fait nostre tas

che ? Pourquoy veux tu que Dieu achevé ses

œuvres pour ton salut , & tu ne te soucies pas

de faire celles qu'il t'a prescrites pour fa gloi

re» De quelle grâce oses tu demander à Dieu
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qu'il accomplisse les promesses de ta déli

vrance & de ton salut , & tu ne te soucie pas

d'accomplir celles que tu luy as faites de che

miner en fa crainte ? Est-ilplus obligé d'effe

ctuer ses promesses , quetun'esd'obcïr à ses

Commandemens ? Et qu'elle folle &: profane

audace est-ce lâ, de solliciter avec instance les

effets de fa miséricorde, en mesme temps que

%a outrages salustice?

Mes Frères finissons cette action , & ayons

à Cœur de chérir cette excellente vertu de la

Patience: & en disons ce que S. Pauldisoit

de la Pieté qu'elle est profitable à toutes cho

ses. En effet elle nous sert pour converser avec

Dieu, comme nous le venons dédire, mais el

le noussert aussi poiir converser avec nos Frè

res, & c'est la Nourrisse de la paix dans nos fa

milles. Elle calme les orages de nos passions,

comme Christ accoifa les vagues de la mer

estant en la nasselle avec ses Apostres: elle

modère les transports denostre colererEt c'est

vne Colomne Sacrée où nous tenons attachée

cette beste furieuse qui fait tant de ravages 5c

de degats dans nos familles ; Elle arreste nos

emportemens en nous tenant le langage du

Sage au livre de l'Ecclesiastique. C'est elle

qui nous dit nefoispoint comme vn lion en ta. mai

son^ Coursctteez, vous , & ne péchez, point. El

le nous apprend à vivre dans nos familles,cóm-

mc Dieu fait dans la sienne. Quand nous l'a
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vons offensé il ne nous prend pas au pied levé.

II attend avec patience que nous revenions à

nous mesmcs , &c nous convertissions à nostre

devoir. Et dés que nons avons pechc il nc

vient pas auflì-tostauec la coignée pour nous

jetter par terre, & ne parle pas à nous du tour

billon, au ssi-toíl que quelque parole indiscrète

nousest échapée, comme cela arriva à lob, il

"st bénin à merveilles , il supporte mesme en

grande patience les va'Jseaitx d'ire appareillez,

à perdition. Comportons nous ainsi dans nos

ramilles. Attendons avec patience que nos

'.uiíeignemcns &c nos bons exemples produi-

í.enc leur effet fur l'esprit de ceux qui nous

sont assujettis. Ne connivons pas aux péchez

d'autruy , selon l'exhortation de l'Apostre ;

Mais corrigeons les avec vn esprit de douceur,

preferans lesvoyesde douceur à la violence.

Nc mettons pas le feu à la maison pour en

oster les araignées, ce qui se peut faire avec le

balay. Que ce ne soit jamais la colère qui cha

ssie ni qui instruise , car c'est vne passion qui

n'a point authorité : c'est vne impuissance &

vn transport aveugle qui mérite chastiment

luy mesme.

Mais sur tout attendons l'Eternel ,& que

les expériences que nous avons de fa puissan

ce, de fa bonté & de fa fidélité , nous affer

missent dans l'attente du salut qu'il nous a

préparé dans le Ciel. Mais attendons lc
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comme ces bons serviteurs qui faifoienc

soigneusement profiter les talcns qu'ils

auoient receus de leur maistre. Mes Frères,

bien- heureux ferons nous s'il nous trouvefai

sansfa befongne. Ie vous dis en vérité qutl nous

eftablira fur beaucoup. A ce miséricordieux

Rédempteur soit honneur à jamais. Amen,

 


